
















Son nom de .. genêt d'Espagne" reste pour nous un peu

énigmatique, car si on comprend qu'il a peut-être pénétré c h ez

nous par la partie la plus méridionak d e notre pays, c'e s t tout de

même, à cou p SÛT. bien avant que ces terres du Sud portent le

nom d'Espagne 1

Car on le trouve enraciné dans les terrains de garrigues, depuis

b ien longtemps. sans aucun doute. - Il se plaît dans les terrains

pauvres, e t tout particulièrement, dans n otre région, dans les

terrains de l'époque primaire, comme ceux qu'on appelle "les

ruffes" ; près d e Lodève et dans la vallée d e sa rivière, la Lergue,

S'il a ét é implanté dans notre Languedoc depuis des temps

i m mé moria u x , il est sûr que le genêt a été utilisé . aussi. dans

d'autres espaces m éridionaux, d és les époques les plus anciennes.

En effet, certains auteurs ont relaté que l'historien latin

Pline, a vait écrit, au premier s iècle de n otre ère, qu'on utilisait un

f11 extrait du genêt, pour confectionner, en Italie , des filets de

pèche. D'autres, ont parlé des Carthaginois, pour une utilisation

semblable. Sans doute, ces pécheurs d'autrefois, s'étaient-ils déjà

rendu compte que les fils de genêt é taie n t imputrescibles. ­

D'autres encore ont parlé de cordages.

Dans un article paru récemment, Sylvain Olivier signale que

le genêt aurait été utilisé (et ce, en core au XIXe siècle), pour

fabriquer des ch a u s sures ; il cite à ce s ujet l'Espagne. mais aussi

l'Inde et la Chine 1

1

,

Dans le midi de la. France, autre que la region m éditerranéenne.

d a ns les Ch aren tes par exemple, il y a eu a ussi, dans le passé,

l'utilisation de la fibre de genêt pour la confection d e vêtements ;

mais il semble qu'il s'agisse d'un e m plo i beaucoup moins

important que celui qui en a été fait dans notre propre région.

Au total, il semblerait qu'on ait surtout utilisé ces fibres dans

les régions où on ne trouvait en ab ondance ni lin ni chanvre.

Peu à peu, d'autres utilisations ont été parlais s ignaJées par les

historiens , com m e la. confection d e voiles pour les navires. Et aussi

ce qu 'o n a p pelait globalement, le linge de ma ison .

,,1 _
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Mais pour tout cela, il est bien difficile d'avoir d es certitudes. car

ou n e peut s'app uyer que s ur peu d e tex tes. et peu d e d ates .

POUIquoi?

Tou t simplement parce que. si le genê t est un peu spécial en

tant que textile (et c 'es t pourquoi on peut d ire que c'est un textile

assez particulier), il est aussi un textile particulier par un autre

sen s de ce m ot : il est particulier par son caractère privé : il

n 'apparaît jamais dans les s tatis tiq ues. ou les tableaux de

produ ction textile en Languedoc. -

• Aux XVII'~ et XVIIIe siècles. d ans cette période dont n ous

a von s parle ici l'an dernier, ces temps où par la volonté de Colbert

notre industrie textile languedocienne était la première d e France.

rien n'est dit d 'officiel sur le textile d u gen êt. Il e s t d'ailleurs

intéres sant d e con s tater par exemple. qu'un grand historien

contem porain comme Le Roy Ladurie, qui s'est pourtant intéreesê

à la région de Lodève. ne parle jamais du genêt dans ses textes.

On peut penser qu'il a considéré la chose com me négligeable

Car il s'agissait d'une activité non ind u s trielle et non

co mmercialisée ...

Voilà pourquoi les statistiqu es n 'en parlent pas, voilà

pourquoi Le Roy Ladurie n'en parle pas.

En effet, l'utilisation textile du genêt. bien que très d évejoppèe c h ez

nous. avait un caractère privé. particulier, s trictement familial :

chaque famille faisait sa récolte d e gen êt, et le traitait suivant les

besoins d e la maison. pour avoir ses d raps, ses torchons ... et

même les chemises d es messieurs r

Certains a u teurs régionaux d e ch ez nous on t affirmé qu'aux

XVlle et XVlI (e s iècles. d ans n os. régions de montagne

s urtou t, tous les hommes portaient des c hemises d e genêt 1

De ces d ivers objets. quelques uns sont parvenus jusqu'à n ous :

souvenirs p récieusement gardés dans un coin d 'anno ire d e famille.

une nappe au Fo u ga u Mo n tp elli ër-ain . Mu s é e d e Lo dève ...

1

i

l
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Il faut d ire tout d e s uite, que "travailler le gen êt" n'était pas

c hose facile 1 Vous allez pou vo ir en juger, même s i nous

n 'évoquons que les principales étapes :

a) • Le rouissage:

Vers le mois d 'août, on allait d ans les collines, on cou pait

les rameaux de genêt les plus jeunes , et on en faisait de petites
bottes . On faisait séch er celles-ci au soleil, ensuite on les plongeait

dans l'eau d'une rivière ou d 'une mare pendant quatre heures. ­
Après ce temps, on d isposait les bottes d ans un en d roit

où on pourrait les recouvrir soit a vec d e la paille, soit avec des

fougères ; on les laissait ains i une huitaine de jours mais en les

arrosant quotidiennement. Au bout d e ce temps. on p rocédait

a u battage, qui faisait a p paraître la filasse. O n lais sait e n s uite

secher, et quand la filasse était sèche, on la peignait. Ce n 'est que

par la suite, à la morte saison, q ue les femmes de la maison

re prenaient la filasse, et la filaient s ur leu r roue t 1.

Nous com prenon s facilement que to u t ce travail é tait long et

pénible. Mais c 'êtait alors la seule forme de rouissage connu e .

Plus tard, nous allons le voir, on donnera à cette forme de

rouissage , le nom de rouissage b iologique ; pour le distinguer

d 'une a u tre forme qu'on inventera plus tard, plus rap ide , et qu'on

appellera le rouissage chimique.

Ma is pour l'instant, revenons à n os aïeules et à leurs pelotes

de ID. Leur travail s'arrêtait s ouvent là. car il sem b le qu'on tissait

rarement les toile s dans les maisons .

b) • be Tissage :

Par bonheur, quelques rares d ocuments d'archives

a s sou vis sen t un peu notre c wiosité ; comme, par exem p le, celui

q ui no u s dit que le Z7 août 17 3 2 . un h abitant d e Clermon t a fait

tisser. par un tis serand d'Oc ton, une p ièce d 'étoffe pour faire des

serviettes. La quantité tissée représenterait aujourd'hui, traduite

en mètres, une lon gueu r d e 28 m ètres 1

S'agis sait -il d 'un aubergiste? A moins que sons le terme de

serviettes soient regroupées plusieurs u tilisation s ?
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Mais dans tous les cas, le document nous laisse penser que

certain es personnes s'étaient spécialisées dans le tissage. Il

témoigne aussi d'une importante utilisation.

cl •Les utilisations:

Car il semble bien que nos aieux aien t aimé cette toile. Elle

avait pour eux. l'avantage d 'être inusable 1 Certains écrivains

regionaux de ces siècles pa s sés deviennent admiratifs quand ils en

parlent, et même laudatifs quand ils parlent des tissus ob ten u s. Ils

nous affinnent que ces étoffes deviennent de plus en plus belles,

par ce que de plus en plu s blanches, après plusieurs les s ives . Bien

s ûr, d e temps à autre on nous avoue un caractère un peu rêche du

tieso . dans le s débuts ; mais le temps a p porte, paraît-il" une

amél ioration très grande : certains en arrivent m ême à parl er de

douceur et de suavité ! Je me permettrai cependant d'ajouter une

remarque : M. Bourcier, le botaniste que j'ai cité en commençant

cet exposé, dit a ussi. dans son texte où il vante la beauté du genêt
" n faut croire que l'épiderme de nos aIeux était moins sensible que le nôtre,

puisque les documents de l'époque nous informent que ce n'était guère qu'à la

cinquième génération d'usage, que les grosses toiles à draps fabriquées à la main
pouvaient être transformées en langes, de douceur suffisante pour la peau délicate

des enfants " 1

d) • La yale\lr du genêt textile:

Dans n otre monde actuel, nous sommes surpris par la longueur et

les difficultés des operations évoquées. et au bout d e tout le travail

fOUTIli, ce que nous aurions tendance à a p peler la médiocrité des

résultats. Nous avons d u mal à imaginer ce passé. Et pourtant 1

L'utilisation du genêt dans les parties peu fertiles de notre région

était tellement primordiale, qu'on ne s 'est pas con ten té d'aller

cu eillir le genêt sauvage : nos aïeux on t s emé le genêt !

Ceux qui avaient des ferres, réservaient la parcelle la plus aride. la

p lus pierreuse. la plus en pente, pour y semer du genêt. Elle

prenait alors le n om de gènetière ou gineatière, parce que dans la

région on a p pelait le genêt, la .. gineste ".

Ce qui n ous prouve l'intérêt de ces ginestiè res pour les paysans,

c'es t que peu â peu on les voit apparaître sur les actes officiels : on

les d éclare c h ez le notaire à l'occasion des mariages ou d es décès,
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sur les registres de propriétés , e t elles figurent sur les premiers

cadastres. Ajoutons à cela que d ans les textes no tariés relatifs aux

héritages . on n'oublie pas d e noter minutieusement ch aque pièce

tissée en toile d e genêt que l'on possède, et qu'on a p pelle .. linge de

maison ".

el - Autres valeurs du genêt :

Surtout, n e méprisons pas ce genêt. Car. n otre genêt

d'Espagne . à défaut d'être enfourché par les sorcières. était tout de

même un peu une plante magique dans nos terres pauvres, car

une plante a ux mille utilisations : laissons quelques instants notre

fibre textile pour n ous rappeler qu'avec le b ois d e genêt on pouvait

faire tout simplement un bon feu• ..

Mais qu'on en faisait aus s i de petits paquets d'allumettes.

Mais surtout a ussi. chose non n égligeable, pen dan t to u te la

période hive rnale il nourrissait les c hèvres et les moutons.

Un jour. que j'en parlai avec un vieil ami du Lod évois, celui­

c i fut pris tout à cou p d'un grand enthousiasme et haussa le ton d e

sa conversation. pour me dire : .. Le genêt, c'est comme le cochon 1avec

lui, tout est bon .. 1 Il ajouta m ême _ mais en parlant plus bas car

c'était un secret _ que sans le genêt, l'agglomération de Saint Jean-de-Fos

n'aurait jamais été célèbre pour la beauté de ses poterieyémaillées ; il fallait

savoir. en secret , que la réussite provenait de la cu is son , parce

qu'elle était faite avec les genêts sauvages d es garrigues

environnantes ...1

Mais ce gen êt était d écidément trop particulier. Reclus dans

l'intimité des fam ille s de p ay s pauvres. pourtant heureuses e t

m ême fières d e l'utiliser. il n'a pas vraiment attiré l'attention d es

savants : a uc u ne recherche sêrieuse n 'a été faite SUT lui dans ces

temps où Co lbe rt voulait d onner à la France une industrie textile

qu'elle n 'aura qu e plus tard. et pas dans n otre région.

Quand il fonda Rochefort, en 16 66 , c'est-à-dire à la m ême date que

Sète, il Y ins talla la corderie où on utilisera des tonnes d e chanvre,

pourtant moins rés is tant que le genêt.
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Pendant ce tem p s, ici, on continua, d ans une sorte d e routine ; et

cela pend ant des années, puisque n ous en avons quelques

témoignages encore au milieu du XlXe s iècle .

Mais d éjà le coton était apparu, et le gen êt, en tant que textile

n'arrêtait pas de décliner...

Vern 1860, on abandonna les eflbrts d e S UIVIe qui ne

paraissaien t plus utiles : le genêt, en tant que textile semblait tout
à fait mort ... Et pourtant 1 ... . - Je vous a vais bien dit qu'il était

très particulier ... et même un peu sorcier 1 •• Voici son retour 1

Le tem ps passa, et vint la guerre de 19 3 9 -1 945, avec la

d é faite, l'occupation, les restrictions d e toutes sortes ...

Certaines personnes se plaisaient à dire q ue " le progrès ", qui

s'était manifeetè au c ou rs d es d ernières années pa s sées , é tait la

source d e tous n os maux; et ils invitaient chacun à faire un retour

sur la vie d 'autrefois. pour essayer d e re trouver ce qui avait pu être

n égligé . Comme il y avait une grande penurie de matières

premières dans le domaine du textile. c 'es t par ce moyen - dit-on ­

qu'on se rappela du genêt. Mais pas ch ez nous.

Le souvenir du passé et l'idée de retour a u genêt , se manifesta plus

à l'Est : c'e s t ainsi que furent installées d eux usines en 1942 : l'une

en Avignon, l'autre près de Marseille. Dans ces locaux, on pensa

tou t de s uite à quelques rares expérien ces qui avaien t été faites

dans le d omaine scientifique précédemment. en particulier à

p ropos du rouissage : nous avons n oté tout à l'heure que c 'était

une opération longue et difficile, du tem ps o ù on n e connaissait

que le rouissage b iojogique .

Et comme les sciences avaien t fait q u elques p rogrès a vec le temps,

on essaya un rouissage chimique. consistan t à re m p lacer les longs

ba in s et anusages par un traitement à la soud e caustique portée à

éb ullition.

Ce fut la rëuss tte .

- On gagnait beaucoup de temps et l'expérie nce menêe apparut
com me un grand progrès encourageant.

-tli.
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La nouvelle parcourut la France entière, et c 'est alors que les

industriels ve n u s du Nord c h erch èrent à s 'implanter ch ez nous.

Or , il y avait SUT n otre fleuve Hérault., à une dizaine de

kilométres de la ville de Clermont l'Hérault, une île, n ommée l'Ile

d e Garrigues, sur laquelle se trouvait un vieux moulin à blé

d 'autrefois .

Après a voir m oulu le grain depuis le Moyen-Age, au profit de

l'Abbaye d'Aniane, il était devenu moulin à foulon ponr le textile, et

propriété de la famille Maistre, les industriels de Villeneuvette.

Mais l'usine de Villeneuvette était en perte de vites se, e t l'usine de

Garrigues était p resque abandonnée ; c 'était d onc: le lie u rêvé IXJur

se lancer d a n s une nouvelle aventure . Ainsi fut lancée l'usine de

Garrigues . s ituée s ur le village d'Aspiran.

Le p rojet d e ces n ouveaux p ionnie rs était double ; b ien SÛT. il

s 'agissait, en premier. d 'obtenir le fil de genêt; mais ils savaien t

qu'après l'obtention des fibres . il restait un rés idu de cellulose qui

pouvait servir à fabriquer du papier fort ; on pourrait d onc

poursuivn:: les d eux buts. - Au tre d etail non n égligea b le, quand

leurs regards se portaient SUT les alen tou rs. ils voyaient en tous

lieux des touffes de genêts, qui avaient poussé spontanément. et

qu'on pouvait peut-être exploiter .

Ainsi se renseignèrent-ils sur les noms et adresses des

propriétaires de ces terrains, les contactèren t , et ré ussirent à les

convainc re pour la création d'une coopérative q ui p ri t le nom de

Coopérative des Producteurs de Gen êt d u Midi.

Quand à l'u s ine elle même. elle se mit à tourner en 19 5 1.

On l'appela l'U.T.E.PA.L, •

c 'es t -à -d ire l'Union Textile e t Papetière du Languedoc.

Ce fut un d ébu t enchante ur .. . Cette usine , occu pait alors en

permanence, plus de deux-cents ouvriers 1

On y u tilisait c haque jour trente tonnes de genêt. qui donnaien t

quinze cents kilos d e filasse et quinze tonnes d e papier fort.

Avec la filasse, on fabriquait surtout des bandes de tissus.

destin ées a ux mines de charbon.

Pourquoi ?

~----------------------
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Parce que, lorsque la guerre a vait commencé, les mines de

charbon étaien t en grand e rénova tion: ju sque-là, il y avait,

a u fon d de la mine, pour transporter le ch arbon extrait,

des wagonnets tirés par d u bétail qui ne voyait presque

jamais le jour ... On les remplaçait peu à peu par des tapis

roulants. Et le tissu de genêt, très résistant et

imputrescible, paraissait idéal pour remplir cette fonction .

De sorte que les Charbonnages de France, gros demandeurs,

devinrent peu à peu les clients exclu s ifs de l'U.T.E.PA.L.

Imaginez le bonheur de nos paysans des bords d e I'Hèratrlt 1

Dans cette phase d'extension de leurs possibilités économiques, ils

ne voyaien t que des progrès : d'ailleurs, cueillir le genêt sauvage,

sur place et sur tou s les environs parfois lo intains, n e suffisait

plus . Il fallait semer 1

Le 7 décembre 1954, il Y eut une grande réunion à

Montpellier, â la Préfecture. Tou s les notables administratifs d e
j'Hérault y assistaient ; mais d 'autres s'y ajoutaient, venus d e

plusieurs coins de France 1 On y parla de .la mise en culture de

centaines d'hectares 1 Pour le ge nê t bien sûr 1 On vo ulait planter

non seulement a u to ur du village d 'Aspiran, mais aussi à Béziers,

Bessan, Servian, Mère, Nébian, et d 'autres encore .

Ainsi vivait-on, à la fois dans tme partie d'heureuse réalité, et

une part de rêve pour un a venir dort 1

Cela durn environ jusqu 'en 19 57 : filasse, papier fort et carton

s'écoulaient sans peine. Mais hélas , comme tou s les rêves , celui-ci

n'allait pas durer: il y eu t alors un printem ps très sec, qui fit

b aisser la p roduc tion.

Et presque en m ême temps, des parasites envahirent les to uffes

des genêts cultivés, rendant la production totale encore plus

m a uvaise. Conséquen ce immédiate : les prix d e revient furent

soudain trop élevés...
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Or, tandis que la production sur p lace é tait entravée. la

con currence industrielle ne ces s ait de grandir. Car, d'une part

l'industrie cotonnière reprenait peu à peu son rythme d'avant

guerre, et surtout, c 'était l'époqu e où appamissaient les premières

fibres synthétiques et parmi elles, le nylon 1

Le rêve se terminait. En juillet 1960, on dut licencier une

partie des ouvriers. Puis, on en vint à la liquidation de l'entreprise.

Seule l'activité de cartonnage, qui fu t reprise par un étab lis sem ent

de la ville de Romans, continua ju squ 'en 1967, avant d e fermer,

elle aussi sa porte.

Cette fois, malgre la griserie d e quelques années. malgré tous

les efforts en trep ris , il semble bien, que le genêt, en tant q ue

textile. soit parvenu à sa fin définitive .

Aujourd'hui, le gen ê t sauvage pousse toujours dans n os

garrigues, nous apportant, comme depuis la nuit des temps, l'éclat

et le parfum de ses fleurs printanière s .

Mieux encore, notre journal quotidien du 25 août dernier , nous

signalait qu'au Mont Lozère, une association écologique veillait à la

re stauration des prairies à partir du genêt. D'ailleurs, encore

aujourd 'hui, on en sème parfois : tout a u long des a u torou tes ~

pour qu'il rompe la monotonie du parcours.

Alors quand nous le voyons, rappelons n ous sa longue

histoire, et n'oublions pas qu'il est un peu com me le symbole d e la

ténacité des hommes de nos campagnes les plus pauvres ; eux

qui a u trefo is , l'avaient utilisé sans mesurer leur peine, pour

tirer profit a u maximum, du peu que la nature leur avait donné.

xxx x x x xx x
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